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Cénurose et Tremblante du Mouton 
par J. GUILHON et F. LPCAM 
La recherche de moutons atteints, soit de Tremblante, soit de 
Cénurose, pour effectuer diverses expériences, nous a donné 
l'occasion de faire des constatations relatives à la confusion 
possible des deux affections et à la répartition géographique de 
l'üne d'entre elles. : ' 
La Tremblante et la Cénurose, qui se terminent dans ]a quasi­
totalité des cas par la mort des sujets qui en sont atteints, se 
manifestent cliniquement par des troubles, sensitivo-moteurs, 
apyrétiques, à évolution généralement lente. Si, lè .plus souvent, 
les deux affections peuvent être aisément distinguées l'une de 
l'autre, à la période d'état, par ''des manifestations prurigineuses, 
souvent très accusée dans la Tremblante, mais toujours absente.5 
dans la Cénurose et par des phénomènes de tournoiement irré­
gulièrement présents dans la Cénurose, non signalés dans la 
Tremblante, il est beaucoup plus malaisé d'établir un diagnostic 
clinique précis pendant la première période de l'évolution des 
deux affections et surtout lorsqu'on se trouve en présence, soit 
de cas de Tremblante atypique, dans lesquels le prurit est très 
discret ou même absent, soit de cas de Cénurose durant l 'évo­
lution desquels jamais n'apparaissent les signes du tournis, qui 
n'est d'ailleurs qu'un symptôme très inconstant, lié à une loca-
lisation particulière du parasite dans la masse cérébrale. 
· 
Des faits récents, que nous rapportons succinctement, 
apportent la preuve de ces possibilités de confusion. Dans un 
premier cas, l'un de nous a reçu clu département dl,! Loiret, le 
21 janvier Hfü3, une brebis pour effectuer des essais de trai­
tement médical de la Cénurose. A �on arrivée, le sujet, en assez 
bon état d'entretien, n'attirait l'attention que par des symptômes 
très discrets, d'inquiétude, de démarche incertaine et d'hyperex­
citabilité, provoquée, difficile à percevoir. Les manifestations 
cliniques décelables à l'arrivée sont restées plusieurs jours 
stationnaires. Suspectant la Tremblante, plutôt que la Cénurose, 
nous avons attendu que les manifestations caractéristiques de 
l'une ou de l'autre. affection apparaissent nettement Hvant 
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d'entreprendre l'expérience thérapeutique projetée. C'est alors 
que de légers tremblements inconstants des ?re!lles. 
seules,
. 
puis 
de la tête, et <les fléchissements passagers et 1rreguhers, s01t des 
membres antérieurs, soit des membres postérieurs, nous ont 
convaincus qu'il s'agissait plutôt de Tremblante, bien que 
Répartition géographique actuelle de la Tremblante, en France (Aude, Aveyron, Basses· 
Alpes, Basses-Pyrénées, Bouches-du-Rhône, Cantal, Gard, Hautes-Alpes, Haute· 
Garonne, Hérault, Indre, Loiret, Seine-et-Oise, Tarn). 
l'animal n'ait jamais présenté de lésions cutanées consécutives 
au prurit, souvent intense dans cette virose. 
La brebis est morte le 28 février sans que les symptômes se 
soient notablement aggravés jusqu'au 2o février. Durant les trois 
derniers jours, qui ont précédé l'issue fatale, l'animal était 
paralysé des quatre membres et restait constamment en décu­
bitus latéral complet. A l'autopsie du cadavre émacié, les 
méninges apparaissent légèrf\ment congestionnées. et indemnes de 
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Cénure. La preuve décisive de l'existence de la Tremblante a été 
apportée par l'observation d'une fonte bulleuse, à tous les 
stades, dans les cellules nerveuses. 
Une enquête, a posteriori, a révélé que cet animal provenait 
d'un troupeau comprenant 200 brebis, 3 béliers et" 195 agneaux 
dont les mâles sont vendus à 3 ou 4 mois. Les premiers �ignes 
pathologiques, attribués à tort, à la Cénurose, sont apparus 
durant l'été 1 mj2, avec recrudescence en automne et au début 
de l'hiver, après la mise à la bergerie. Dans ce troupeau, dont la 
plupart des sujets appartiennent à la race berrichonne du Cher 
(que.Iques vieux sujets appartiennent à la. race berrichonne de 
l'Indre), ont été introduits, de 1949 à 19�2, 8 béliers provenant 
du département du Cher. Sur '12 brebis atteintes depuis plusieurs 
mois 6 d'entre el1es ont été vendues à la boucherie. 
Cette première observation montre que la Tremblante peut 
évoluer jusqu'à la mort des malades, pratiquement sans mani­
festation prurigineuse précise, qu'elle peut, pour cette raison, 
être confondue avec des troubles locomoteurs provoqués par la 
Cénurose et, qu'enfin, elle existe dans le Loiret. 
· 
Des constatations inverses ont été faites, récemment, à Lyon, 
par l'un d'entre nous. Sur des moutons, adressés pour effectuer 
des études. sur l'évolution de la Tremblante, il a été facile 
d'observer des troubles sensitivo-moteurs: raideurs des membres, 
trismus, tête en opistothonos, décubitus latéral complet, amau­
rose. A l'autopsie des centres nerveux, dans l'un ou l'autre des 
hémisphères, on a pu extraire un cénure du volume d'une noix. 
Ces deux exemples tendent à montrer qu'en l'absence de prurit 
dans la Tremblante et de déplacements circulaires (tournis) dans 
la Cénurose, les deux affections d'étiologie. pourtant très diffé­
rente, peuvent être confondues par les propriétaires et parfois 
par les techniciens les plus avcrlis (1). 
De cette brève étude clinique, complétée par la constatation 
des lésions microscopiques de la Tremblante, d'une part, et de 
cénures,· d'autre part, il résulte : 
1° Que la Cénurose en voie de régression peut être confondue 
avec la Tremblante, méconnue, en voie d'.extension; 
2° Que la Tremblante existe dans le département du Loiret (2) 
où elle n'avait jamais été diagnostiquée, d'une façon 
précise et irréfutable, par l'examen histologique des 
lésions des cellules nerveuses. 
(1) Deux de nos collègues n'ont point :ioui::crit à notre opinion lorsque l'animal est arrivé 
à l'École. d'Alfort. . 
(2) Il serait sans doute utile de rechercher la présence de cette maladie dans les départements 
du Cher et du Loir-et-Cher .. 
